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OB.;ET •: APPEL AU ROI DES BELGES 

C.)pi e pour information 
à I,1c1:.sieur le Président 
du C0nseil de Tutelle, 
avec l 1assurance·de ma 
cor-.a J:lérc.tion la plus 
distinguée - (dgné) illisible 

SIP.E, 

Astrida le 18 février 1959 . 
' . ', - ' 

A Sa Majesté Ba~douin I, ROI des BELGES 

P~osterné. à vos xi:i.eà.s"°; j'implore' pour mbi et pour les miens, votre_ inter::-

vention' royaie.' 

yotis êtes·à la fois le digne SUcc~sseur de votre père, Léopold III,·que nous 

sa;ons. aimer tendrement le pe1.1ple • ruand.a.is, et du Roi Léopold II, Libéro.teu:r:: de 

ce~ pa?':.~, qui les ouv:::-i t à la civilisation européenne, les appela à l'émancipation, 

à la ·liberté·, et au progrès,·· a.Près ·les' avoir arraché• à l'esclavagisme,' aux maladies 

et à ié. :nisère. 

Sire_, que votre Dignité Royale, daigne se pencher sur le .cas malheureux, de· 

votre po;,ulation ruandaise, qui languit, sans effective défense, dans un esclava­

gtsme des plus inhumain. 
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Que votre Majesté daigne prendre en mains le Bel Ouvrage "RUANDA11 par 

Monsieur J,J. Mag_uet, Directeur de 1 1 IRSAC au Ruanda-Urundi; Votre Majesté verra, 

aux pages lr2 et 43, combien son peuple ruandais, est martyrisé effroyablement, en 

son fune d'hcrnm.e: en ce votre beau Ruanda, des graves anomalies sociales, dont les 

caus<:s hi~"i:.oriques persistent encore, à cette époque, inta~+,es, intouchées, et 

i~t~ngibles, so~t l'objet des plus profondes vénérations, z.lors qu'elle ne méritent 

que des ma].édict:!.ons. 

Kalinga, Cyi.mumugizi, Kiragutse, Mpatsibihugu, emblèmes royaux des Bami du 

Ruanda, cnt pour ornement macabre, les dépouilles coTporelles, des rois et des 

chefs aussi bien batutsi que Bahutu, tués par les Bami Ban~/iginya (Batutsi). 

Sire) ces retes sacrées de nos anc8tres, pendent atta:hées sur les emblèmes 

royE..ux è.ei; Bami du Ruanda. N'aurait-il pas mieux valu, livrer ces saintes 

dé:i;rJ1Jille-;, aux chie!ls pour les dévorer : nous n'en parlerions peut-être plus. 

EJ.i?s devr,üent jouir d'une pieuse sépulture. Mais les voilà, Sire, elles sont là, 

eU-:G pendent sur les tambours royaux& Et nous, nous devons nous prosterner et 

b2.tt:re deG mains et des tambours devant ces meurtriers et ignobles porteurs des 

o~•e.;1.11eo génitaux de nos pères. 

Sire, la Noblesse de votre Ame royale, n'aura-t-elle pas pitié de son Ruanda? 

Le lui3sera-t-elle lant3Uir perpétuellement dans un pareil esclavagisme, qu'excite 

un tf.:-rorir;me p:~::-pétuel, et une crainte motiv6e : à voir en effet ce que l'on a fait 

sor, 1,ère, en se dit lâchement, naturellement pourtant, on va faire de soi la même 

chos!::l 

Sire, que votre dignité royale daigne arracher, sans plus trop tarder, ce 

peuple du Ruanda à son Esclavagisme. Outre que vous êtes Roi pour sauver, vcus 

êtc~ Roi des Belges, et votre Belgique se doit à Elle-m&ne et à son honneur, de 

11ous libé.-:-E:r efficacement. La Belgique n'a pas accepté notre tutelle, pour n I en 

sauver ~~e la face. 

Sire, si cette Anomalie, étonne votre Altesse Royale, que votre Ministre, ou 

votre Gouverneur, en ces Territoire veuillent bien, vous en exposer la réalité et 

1 1 IRSAC, et 1 1 INFOR CONGO, en ses illustrations, sont objectifs, 
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Or, vous seul, Sire, :pouvez nous libérer et vous nous libérerez nous solllI!les 

sûrs. Le temps presse cependant. 

Veuillez agréer, Sire, avec l'expression de mon entier attachement, 

l 1 assurance de ma très haute considération. 

IJwI L::A fü.JBANDA RUGUFI 
APFOSCf/,A J'QH. GITERA 
AS'l'RIDA B.P. 99 -

lllii.3ible 

Jo~;~r;h H.:=;,byarint"!:::a Gitera 
Chef du parti hi.rtt. au Ruanda 
Membre du Conseil Général du R.U. 

AU RUANDA, EN TERRITOIBE D1ASTRIDA 
EPAHOUISSE.MENT DU PARTI HUTU 

La libertP- d 1associat:icn, étant g~~ntie à tout le monde, par l'arrêté Royal 

du 15 fti•,:der 1957, et étant en vigueur au Congo Belge et e.u Ruanda-Urundi, 

1 1 APROSOMA s I est trouirie morclement obligée de ne pouvoir pas contraindre ceux 

de ses membres qui le désirent, à ne pas pouvoir se réunir légitimement pour 

l'étude, la protection, ourle développement des intérêts politiques, &dminis-

tr a.tifs:, judiciaires, é cor..cmiciue s, sociaux et mor at~ de le~:= gro11pe. 

L' 1.:?~0SOMA recrmnaisnnnt qu'il est dans ses aM,:cibut•i..üns essentielles de 

promou·,,._i5..r indistir:l..!tement la masse ruandaisc, à savoir C-:c'1X des Batws., des Bahutu, 

et des Batutsi, dont la condition sociale les a féduits, à être le bas peuple -

R~JBANDA ffJGUFI, a du s'astreindre à 1 1 abrogation du dernier alinéa des ses STA'IUrs. 

Il était ainsi statué. : "l'Aprosoma exercera son action en dehors de toute 

consiû~J~tion confessionnelle, philosophique, ou politique partisane, en toute 

indépendë;,.nce envers les différents partis de couleur, de race ou de clan". 
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Cet article ain~i modifié, permet par ce fait à ceux-ci et à ceux-là, membres 

de l'Aprosoma qui le désirent, de se grouper en son sein, pour la légitime défense 

des intérBts de leur g1·oupe. . . . '. 

C'est. ainsi que les Bahutu, membres de l'Aprosoma, se sont réunis en assemblée 

for importante, et on cansacré par un vote solennel, le PARTI POLITIQUE HUW, dont 

J..'e~istcnce n'était· que latante jusqu'à cette date du 15 f6vrier 1959, toute fois 

cep,:n1de.:.1t non moiris opérante! 

L~·xessort de ce Parti - Hutu est le Ruanda. Il s'a~pellera volontiers, le 

pP.rti pc-,:;;iulaire ruaudais, lorsque le peuple ruandais aura compris la réalité de 

:.;3. mis~·:ce, et s' al5b-rrégera au parti butu pour la lugi ti.me c~ :5fen.:,e de nos intér~ts 

ccmmun~., 

L' :.r36ologie de ce parti est : "Par le travail, le progrès : car c I est p~ le 

tr~vail ùc défrichage que s'est créé ce beau Ruanda, et ce n'est que par le travail 

c;_1i: il l)I'c;;:essP.:-a réellement. 

Les emblè~es du parti sont: une pyramide, couleur vert-clair, .signifiant le 

B1 1~,.-::1da; il est grimpé par H .. les htu, embrassant leurs houe et serpettes, Le tout 

e,.,_ 
~ , sur un fond jaune - ocre, signifiant la terre ruandaise~ 

L'Assemblle générale a élu ses dirigeants par vote à main levée 

com~o.sition : 

Jo:-;~:..,h H-::,,byarimana Gitera, fut élu, ·: Chef du Parti P.::1tu. · 
Alcy ~si h'.myagaju, en élu : Secrétaire général et Informateur 

_Jose?h Ka.~yaruka, de s~ve en est élu : Le Secrétaire-Adjoint. 
Grégoire Kayibanda de Kabga.yi, en e·st élu : Conseiller spécial. 

en voici la 

L~ Kayib~nda et son groupe, était absent de la réunion, et non excusé!. le peuple 

hutu, reconnait sa qualité de Co-fondateur avec Munyagaju et Habyarimana - Gitera, 

è.u Mouvement Hutu, et c'est pour· celà, qu'il ne veut pas le voir disparaitre, de 

la préocnte direction du Pr..::-ti Hutu, naissant, Monsieur Kayibanda Grégoire est prié 

de ne fr~stre la confiance que lui portent ses confr0res et son peuple, 

Voici le prograrr.me de la politique du parti hutu, tel le définit son Chef: 

Monsieur Joseph Habyarimana Gitera. 

1. Avant toute pensée d'indépendance à accorder éventuellement au Ruanda-Urundi, 

il fa~t ~ue soit établie au Ruanda-Urundi, une constitution garantissant le 

gouvernement du peuple, par le peuple, et pour le peuple, 
/ ... 
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,-~ • Nous devons avoir à coeur, d 1 orie~ter. par·· toos· m:6yens, 1 1 adm·inistration tuté­

laire et le peuple administré, vers· tine réelie et 'prompte démocratisation, --'l'lon 

démagogue, des i~st:ttutiÔns politici~es, admii:listra·Ùves,· judiciaires, existantes.· . ' . 
3. _ . ;n nous faudra ~oopérer de notre mieux' à l 'EURÀFRICANISATION des cadres- actuel-

leznent existants, dans le. sens d'une assimilatio·n et collab'or·ation fraternelle de 

main à ma:i.n, et non par jm~t_a-ap~ositio~ en compartiments· isolés' des uns et des 

autres : blancs et· noirs, ou par parachut~ à.e' :tel ou tel inè.iv'idu~ dans tei ou tel 

cadre. 

4,. Poussons tous comme nous pouvons, à la séparation des pouvoirs administratifs 

e-r, judi. 1-\aires •. Le système actue~ au_ Ru~nd~-Urundi, où une m@me perso:hne,,est juge, 

a~_3esse:2~·, gre:'fier, Chef, Srms:..chef, Contre-maître, Conseiller, ce' né peut'·.:pas 
. ..- .. '. . . ..... ·, . .· . , . . ,.· ... 
rc:::-t,er t,) .. ~ Une sel;e race, un sè! ·clan, une sele famille, s'acharner· à gar·der seule, 

le ;~no~c,lc, d~n~]>a;&ninistration du pays, 'dans ie judiciaire, dans 'l'économique, 
·. •• • . • . • . .' -~' 1 ." • -t '. ' • ... • • • • • • 

d,.::._s. le Cl'_1.turel, ce ne/ j;Ïàs durer •. A qualité êgaiè~ chance égale. 

5., I~s~.st,ons for1;-,, pour 'que par· d~s ·causeries suivies; lé peuple soit .instruit 

au:-si exactement qu~ :possible,· ·de se:s ·arofts .. ~t · de' ses devoirs~, L'administration 

inu~.s;ène tutsi, ~ faussé la me~talité des ·gen·s, et ·,i 'Opinion public, sur .1es vrais 

mco:i.le~ de l'Administration tut·~~ire, et ies vêritables qualités du p~uple ·:Hutu. 
. . . ' . . 

L'.ièminist;ation tutsi présèrite ·aux Hutu, '1e·Blan~, cônnne malveillant; et aux· 

El.ancs, le tutrü présente le Hutu comme indolent, grossier:; et imbécileo En outre, 

tout le tort que fait ·1 1 admin:i.st;ation' indigène, elle l1 impute aux Blancs, et tout 

le bi.en que fait 1 1 administratici~' européebrie, l'administration indigène se- . 
. . '' ... , ' 

l' appropie. Un tel jeu de Cache· cach'e èloît passer. Le· gouvernement sè doit à 

lui-m~me et à ~on honneur, ·et prestige,· i 1 informatièn la plus poussée;· au pos~ible, 

du peuple Ruanda-Ùrundi ~ · ~t ceci par des contacts immédiats, et• nôri )?ar l' i'ntcr-

médiaire des autorités indir,ènes intéressées. 
. . . 

6. Il faudrait que soit hâté le partage des terres, et· 1 1 accession à l'a propriété . •, 

privée. Ceci doit être réalisé par le gouvernement, s'inspir.ei.nt; ·des·. trà.vaux d'une 

ccmmission mi~tes, composée de blanc·s, de batutsi et de Bahütu,·· et créée 'à c·et 

effet. Il y a deux entiers que le.problème foncier est traité par le Conseil 

supérieur du Pays. S1 il faut une prompte solution adéquate, de ce grave problème 

foncier, dans lequel le mutsi éleveur, ou calculateur habile, escompte tout profit 

du manaant muhutu, locataire à vie. 
/ ... 
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7• Les Bahutu entendons-nous, pour procéder à la .création des coopératives d'achat 

et de production, nous pouvons nous construire, des maisons salubres pour habitation, 

et faire de la menuiserie. Nous pouvons bénéficier en commun du généreux fonds du 

Roi des Belges qui veut nous progresser et habiter salubrement. 

8. Nous insisterons et pousserons à ce les paysannats soient développés, mais 

avec plus de suplesse, et meilleure compréhension. Le salut du Muhutu se réalisera 

par la hr;1ie et la serpette : Elles ne :peuvent avoir libre cours, que dans un 

paysannat, vu la facilité que l'on y reçoit, pour la rationnalisation de son 

travail, 

9~ Nous réclamerons des autorités compétentes que les écoles primaires, 

artisann:1les, et post-prima.ires, à vocation agricoles soient multipliées. 

10, Nou;:; marchanderons un assouplissement du règlement des caisses de prêts, afin 

q,4.t! par ime facile accession au crédit, 1 1 indigène puisse facilement obtenir un 

capital 1:1:l..tial, pour développer son entreprise. Ceci suppose que soit établie 

entre le Blanc civilisateur et le peuple à civiliser, une Confiance pour confiance. 

Ba~utu, nous devons travailler d'arrache-pieds, pour faire reigner une confiance 

1:mtuelle, entre l'administration tutélaire et le peuple gouverné. 

ll~ Il est vrai que la liberté s'acquiert et ne se mendie pasl De quoi cependant 

sont, elles capables, des runes séculairement asservies, et à chaque instant opprimée~ 

par un terrorj~ne des plus inhumain! 

L'asservissement du Hutu par le Tutsi, n'est-il pas inscrit dans les insti­

tutions traditionnelles, les :plus chères à ce Pays? 

Qui l'ignore à présent? -·La population ruandaise n'ignore pas sa misère; elle 

sait dans quel ignoble escalvagisme hamite elle est ligotée; mais que peut-e:le 

faire? Lo vieux KAYIJUKA, 1 1aveuglé1 n'ignore pas qui lui a arraché ses yeux: 

mais regardez-le, battre pieusement mains et tambours, en l'honneur de la divinité 

ruo.nda:i.se, qui l'a. livré. (Ruanda, par J.J. Maquet, page 43) Il demeure fidèle à 

la monarchie, malgré ces tortures. Ses fils et ses filles, rivalisent de zèle, à 

la cour de Ka.linga, qui a aveuglé leur Pèrel! 

To".lt Munyarwanda âgé, connait par ouie-dire, du moins les tambo\lrs emb_lèmes 

de la royauté ruandaise, dont le Kalinga est le roi uprème. - chacun sait ce que 

veut dire le rituel mystérieux, qui entoure les emblèmes royaux. La religion 

/ ... 
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chrétienne en ce pays, si elle.ne.veut·po,ipt se m@ler aux cérémonies rituelles 
, • 1 :"' • • • ' "' •• ·,,. 

puremerit r.ationales, elle nt ignore q_uant même :pas, que ces espèces de. çoussinets 
• , • ' • • •• • 1 •• • - • 

qui · f'ont l'ornementation macabre de tambours : emblèmes de. ce Rl;lancla Cllré_tien 

contiennent les- dépouilles corporelles, des rois et des.- c'p,efs Batutsi et Bahutu 
•. . . ~ . ' 

Vai11cu's • Le R.P • Demaa, en , son ouvrage 1 . Généalogies q.e la_ Noblesse, .'.le_s Batutusi 

du Ruanda., dit : d'entendre par dépouilles,_ les parties honteuses •.. page 16. - Voici 

qu.C;· ces· tambours également, .jouissent d'une vénération quasi~•idolatriquel On se met 

à genoux, et on bat les roains pieusement. Ruanda, par J,J. Maquet page 42, et 

Ifo::r· Cong0; Illustrations Claude Lyr, ;Légendes des -P~otographies No 24 -

L'adiainistration tutelai=e, est donc. égalemept p_arfaitem~nt au.courant de 

l' ~sclav6:~isme inhumain, dans lequel languit la.·population du Ruanda •. Les Tutsi 
, . .. -· 

ccm:.i.rent Cï~S LEURS AFPAIRES aux RJI.PEAUX! Eh bien donc, Ame noble, de 1 1Evangeli-

·. satc·ur et llu Civilisateur, voici pour· vous l'évangélisa~e1:1r,·. bient6t 6~ ans., que 

vous -~ouù oôpensez cor:ps et âme,. sans ménager ,ni votre santé, : ni_ votre avoir. Vous 

le Civ:1.1:isttteur, c1est maintenant votre-li-le année, que votre sueur coule sur la 
, ' • f . • 

te:r:-rë -ruandaise. Les dépenses ont, été multip,les; , Certes aussi le.s réalisations 

sont conséquentes. 

Voici cépendant, à ce qu'il semble d'après les calculs de 113. noblesse, ciu'il 

ne YO~ls · reste plus tellement de temps, à rester et: ~ par.ac_h_ever. tout tranqµillement 

voti·e oeuvre, 

A quoi auront servi toutes vos .peines d 'Evangéli!3ateur. et de C:l,vilisat~ur, le 
,. ' ' • t 

jour où o~·f:\.rit tourné le dos, derrière à quelques pas, une réviviscene des plus 

formidables de toutes'Ies'veilles et sauvages coutumes de nos anc@tres, va vous 

navrer le coeur, en exterminant tout ce que vous aviez essayé de faire de bien, 

sans qu 1il vous soit plus ·possible de recommencer'? 

Celà arriver.a: pour _sûd. Et IJOurquoi'? Parce que vous vous ~tes laissé tromper. 

vous avez tout fait mais pas le principal. Vous n'avez pas attaqué et détruit le 

paganisme à la base, et vous n'avez atteint le mal en ses racines, Vous avez été 

trompé, et vous vous @tes laissé rouler, par de fines astuces, 

Après ces 60 ans d1Evangélisation et ces 41 ans de civilisation, que l'état du 

présent Ru5nda-Urundi, dans la psycologie de sa structure politique, administrative, 

judiciaire, économique et culturelle, tant au :point de vue civil que religieux, 

malgré la présence de 1 1Européen, vous montre ce que pourra @tre le Ruanda-Urundi, 

après le départ de 1 1Européenl!J 
/ ... 
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Hous, le parti Hutu, nous avons réellement peur. 
' Not~e peu~ devient plus grande, quand, nous considérons qu'il ne reste plus 

que très peu de temps! D'autre part, nous, nous avons conscience de notre profonde 

faiblesse, et nous avons l'impression que nos Liberateurs ne saisissent pas la 

g~,;Yité é:.u danger que nous courrons, ou alors, gémissons, nos Libérateurs auraient­

i.Ls aussi peur g_ue nous?? 

Mai.:; pourquoi eux, auraient-ils peur? Mais aussi, poi:rquoi, n'agissent-ils 

Le Parti Hutu, nous nous sommes décidés, quoi qu'il puisse nous en coûter, 

d. 1 essa:'•;1· de secouer le joue; de la captivité de notre peu:92.e. 

L;~lfaire est grRve, et de très haute tension, è la fois raciale, sociale et 

pc1.itig_u,.i. 

O:N .. U.,, ALTESSE ROYALE, ROI des BELGES, Ministre de ces Territoires, Gouverneur 

C6~1éral, C:.uverneur du Ruanda-Urundi, Résident du Ruanda, Vicaires Apostoliques du 

Rt::inda, nl 'Union fait la force", "Super omnia caritas", "Induamur arma lucis" : 

Trc.uvez-vous Excellences que c'est : Unio fraternelle, Justice et Charité, Lumière 

et Force, que le peuple Ruana.ai soit à jamais asservi de la sorte?-

Que les organes génitaux de nos ancgtres, pendent attachés sur les emblèmes 

royeux des Bamis Banyiginya (Batutsi) et que nous, nous prosternions, en battant 

mai.n!J et tambcurs, en signe totale dépendenceJ 

Et vous nous laisseriez, ainsi martyriser! 

Le Chef du Parti Hutu, 

(siEné : illisible) 

Joseph Habyarmana Gitera 
Membre du Conseil Général du R.U. 




